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Sourire d’ été ou pour la vie ? 

 Ces dernières années, j’ai beaucoup moins l’occasion de ‘voyager’, donc de découvrir et 

rencontrer– et je le regrette-. Je ne suis pas devenu casanier pour autant. 90% des routes de Savoie 

peuvent en témoigner. Alors, je compense autrement. 

 La Pastorale des Migrants me met en contact avec des voyageurs qui arrivent chez nous par 

contrainte, par désespoir, et, par contrecoup, espoir d’une vie meilleure… 

 La Pastorale du Tourisme me fait rencontrer d’autres ‘migrants’ majoritairement plus nationaux 

mais pas uniquement, et qui tous recherchent de l’ailleurs, autre chose, peut-être du sens qu’ils ne 

trouvent pas dans leur vie le reste de l’année, certainement une ouverture par rapport à leur 

quotidien. 

 Les habitants du rural que je côtoie dans la Pastorale Rurale, qui cherchent à s’ouvrir à ce 

monde touristique, triment eux-mêmes dans ce dilemme « gardien d’une tradition / transmetteur d’une 

culture »… 

 Sur ce, je suis tombé avec intérêt fin juillet sur une émission télévisée (une rediffusion d’été 

bien-sûr) que beaucoup d’entre vous connaissent : « Rendez-vous en terre inconnue ». 

 Une personne ‘people’ était invitée à partager la vie des Lô Lô noirs du nord-Vietnam. Devant 

son étonnement à le voir sourire toute la journée malgré la dureté du labeur, un paysan, qui n’a jamais 

été à l’école, répond :  

  « C’est vrai, même avec ces tâches quotidiennes, je suis toujours souriant. En fait pour nous 

c’est naturel ; je souris à chaque fois que je rencontre quelqu’un, que je le connaisse ou pas : je sais 

que le sourire provoque le meilleur chez l’autre ». 

 Association d’idée : cela m’a rappelé un temps juste avant, en congés début juillet autour de St-

Malo, où j’ai eu plaisir d’assister et d’applaudir le festival « Folklores du monde ». 

 Un jour, pour une présentation plus confidentielle hors des lieux très fréquentés, se 

succédaient les Gongs des Hauts-Plateaux du Vietnam (Province de Kon Tum), et des danseurs Masaï 

du Kenya : un lieu de rencontre, dans la baie du Mont-St-Michel, où des hommes et des femmes de 

deux traditions complètement différentes, et chacuns à leurs façons, avec leurs propres instruments,  

leurs propres expressions, les uns plus méditatifs et sereins, les autres plus expansifs et 

démonstratifs… mais finalement, une même joie de démontrer qu’ils étaient fiers d’être humains et de 

porter ce que leur culture leur a transmis dans leur histoire et leur cadre de vie. 

 Autrement dit, encore deux autres sourires de l’humanité, gratuits, qui nous viennent d’ailleurs, 

un autre langage que celui de la violence dont nous sommes trop largement submergés ! 

 Facile, c’est les vacances, diront certains…  

 Les réalités que je rencontre avec les demandeurs d’asile, les saisonniers dans le tourisme, les 

agriculteurs fiers de leur production, me font au contraire savourer ces espaces où de l’humanité 

transparaît dans chaque relation humaine… 

 Plus personnellement, j’apprécie, voire j’aime revoir à l’occasion, des sourires qui comptent pour 

moi…  

 Parce que le sourire provoque le meilleur chez l’autre… ! 


